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Avant-Propos 

Nul ne songe plus à contester la grande influence de la 

femme dans le monde, pas même... la femme. 

C'est qu'aussi bien son pouvoir de séduction est immense, 

effrayant, pour le bien comme pour le mal. 

Dès qu'il y a controverse, il faut qu'elle prenne parti. Plus 

qu'à l'homme, l'indifférence lui pèse. 

Et lorsqu'elle s'est prononcée, elle met toute son âme à dé­

fendre une cause: elle y met surtout son cœur. Sa logique, si 

l'on peut dire, est celle de la passion, du sentiment. Voilà encore 

l'une des grandes forces de la femme et par quoi elle rayonne 

principalement et infailliblement. Les idéss, dit-on, mènent le 

monde. Sans doute. Mais encore faut-il préparer le terrain 

à leur éclosion. Aussi, avant que de convaincre, il importe sou­

vent de persuader, et combien de fois l'esprit ne s'est rendu que 

parce que le cœur avait d'abord été louché. 

Mais il y a plus. Ce qu'elle ressent si vivement, la femme 

ne saurait le garder pour elle seule. Elle éprouve un besoin 

fatal de l'extérioriser et d'en faire part à autrui. Elle est née 

propagandiste. Et de quels moyens merveilleux ne dispose-t-elle 

pas pour communiquer son point de vue et y forcer l'adhésion ? 

Il ne se dresse guère d'obstacles qu'elle ignore briser ou plutôt 

contourner prestement. Car la manière forte n'est pas, pour 

l'ordinaire, son fait. Sous la tempête, ce qui la sauve, c'est la 

tactique du roseau. Dans la guerre qu'est la vie, la souplesse 

demeure son arme favorite qu'elle manie en artiste consommée 

et presque toujours victorieuse. 

D'une intuition sûre d'elle-même, elle a tôt fait de décou­

vrir le point vulnérable, le défaut de la cuirasse contre lequel 
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elle concentre tous ses efforts et sans se lasser jamais. Car la 

nature l'a douée d'une ténacité à toute épreuve. Même après 

avoir paru céder, vingt fois elle remontera à l'assaut, donnant 

le change par son audace ou bien reculant pour avancer et habile 

à prendre en flanc ce qu'elle ne peut attaquer de front. 

Ajoutez à cela une magnifique ardeur conquérante qui achève 

d'emporter les positions que la plus subtile dialectique n'avait 

déjà que trop ébranlées. 

Ce n'est pas tout. Incomparable d'adresse et de vigueur, 

l'influence féminine se trouve encore décuplée de toute son ap­

titude à rayonner sur le plus vaste champ qui soil et le plus 

important. La femme n'est-elle pas l'éducatrice de l'humanité? 

« Ce qu'on appelle l'homme, c'est-à-dire l'homme moral, a écrit 

Joseph de Maislre, est peut-être formé à dix ans. » Et c'est 

vrai sauf pour le « peut-être » qui est... peut-être de trop. 

Car n'est-ce pas surtout et presque toujours la femme qui, 

tel un moule, êtreint l'âme si malléable de l'enfant, la façonne 

pour ainsi parler et grave en définitive les contours de sa vie 

morale ? Mais l'avenir tient dans le présent; le fruit est déjà 

dans la fleur et qui tient l'enfance sera maître de l'humanité. 

Car l'enfant aura tôt fait de grandir à la taille de l'homme qui 

dirige et gouverne les sociétés et les nations. Qui ne comprend 

dès lors l'extraordinaire influence de la femme, et pourquoi la 

cité du bien et la cité du mal s'acharnent à la capter, chacune 

à son avantage. 

Il est vrai que cette influence le monde antique avait pensé 

l'étouffer sous les coups et le mépris. Mais en dégradant la 

femme il s'était dégradé lui-même. 

Mieux avisé, le christianisme n'hésita point à reconnaître 

cette force et il entreprit de lui faire donner plein rendement 

sauf à en rectifier les déviations et à lui imprimer un -mouve­

ment plus sain et mieux ordonné. 

[1801 



— 3 — 

Par ailleurs, et surtout depuis la Renaissance peut-être, 

toutes les prétendues réformes et toutes les hérésies, voire l'in­

crédulité et l'athéisme se sont éhvés tour à tour contre l'œuvre 

si noblement féministe de l'Église, au grand détriment de la 

femme d'abord, puis, par ricochet, de l'homme lui-même et en­

suite de la famille et de la société. 

Cependant, Dieu merci! les adversaires du bien n'ont pas 

encore gagné la partie et, en vérité, ils ne vaincront que si nous 

cédons. Mais cela ne sera point. Car si le mal fait cohésion 

pour nuire, d'autre part, les âmes de bon vouloir comprennent 

plus que jamais aujourd'hui que l'organisation, le mouvement 

coordonné des forces, constitue un facteur indispensable de 

victoire. 

C'est qu'aussi bien, leur chef, le pape Pie XI, insiste avec 

une vigueur inlassable sur la nécessité de l'Action catholique, 

cette « union des forces catholiques organisées pour l'alimenta­

tion, la diffusion et la défense des principes catholiques dans 

la vie individuelle, familiale et sociale » . . . 

Puisque les cadres de cette organisation sont ouverts à tous 

les laïques, aux femmes aussi bien qu'aux hommes, n'est-il pas 

à souhaiter que l'élément féminin s'y agrège sans exception 

comme sans retard? Il suffit pour cela de s'inscrire dans une 

des sociétés que l'Église, par la voix des évêques, admet à faire 

de l'Action catholique. 

Au nombre de ces sociétés figurent les amicales féminines. 

Il y a déjà quelques mois, devant un nombreux auditoire 

d'amicalistes, l'auteur de ces lignes avait l'occasion de traiter 

des services précieux que ces groupements peuvent rendre en 

beaucoup de domaines. Voici le texte de cette étude. Nous 

le publions pour accéder au désir de plusieurs personnes d'œuvres 

qui attendent quelque bien de sa diffusion. 

Georges THUOT 
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Les Amicales féminines catholiques 

M E S SŒURS, 
MESDAMES, 

MESDEMOISELLES, 

Comment maintenir l'influence de la femme ou la rendre 
salutaire, l'empêcher d'être néfaste et lui faire accuser un 
rendement plus stable et plus actif, en étendue et en pro­
fondeur: voilà un problème primordial, à la fois captivant 
et difficile. 

Aussi, pour le résoudre, plusieurs moyens ont-ils été pro­
posés et mis à l'essai avec des résultats divers. 

BUT DES AMICALES 

Celui dont j'ai l'honneur de vous entretenir ne vous est 
certes pas inconnu. En outre d'être naturel et pratique, il 
possède l'avantage d'avoir fait ses preuves. De nos jours 
où il y a, Dieu merci! un nombre vraiment imposant de 
femmes instruites, il a donc paru tout à fait désirable qu'elles 
fussent à la fois plus liées entre elles et plus unies à la maison 
de science et de vertu où elles s'étaient formées. Car tel est 
bien le but immédiat des amicales féminines. 

En ces derniers temps, le mouvement amicaliste a pris, 
chez nous, des proportions remarquables. Et c'est heureux. 

L'on peut, en effet, démontrer que, solidement établies 
et sagement dirigées, les amicales sont destinées à rendre des 
services de premier ordre, non seulement aux amicalistes et 
à leurs couvents respectifs, mais aussi aux milieux particu­
liers où elles vivent comme à la société en général dans sa 
vie politique, économique, nationale et religieuse. 

Tel doit être, Mesdames, mon sujet et telles sont les 
grandes lignes que j'entends suivre. 

Vous apporté-je des idées neuves et profondes ? C'est 
plus que douteux. Mais qu'elles soient justes et vous pa­
raissent convaincantes, voilà qui m'excuserait de vous les 
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infliger, sans avoir réussi, dans le brouhaha d 'une fin d 'année 
scolaire, ni à les creuser, ni même à en polir l'expression. 

On peut d 'abord avancer qu 'une amicale et des arnica-
listes sont susceptibles d'aider les couvents auxquels elles se 
ra t tachent . 

Fixons, sans tarder , le point de vue le moins subtil: le 
point de vue matériel. 

Je ne vous apprendrai rien, Mesdames, en disant que la 
p lupar t de nos pensionnats ne réussissent à boucler leur 
budget qu ' à force de sacrifices. E t ce n'est pas cette inter­
minable crise qui aura adouci leur sort. Venir en aide à 
ces maisons constitue donc un bel acte de charité intellec­
tuelle. E t que l 'on ne craigne pas de brouiller ainsi la source 
pure d 'un merveilleux dévoûment, puisqu'il est juste de 
penser que de meilleures conditions matérielles permet t ront 
de faire plus et mieux dans l 'ordre intellectuel et moral. 

Eh bien! puisque les amicales multiplient les contacts 
entre le couvent et les anciennes élèves, n 'y a-t-il pas lieu 
de croire que ces dernières seront ainsi plus à même de con­
naître la situation financière de leur Aima M a t e r ? E t 
puisque ces rencontres fortifient leur affection filiale, ne 
pensez-vous pas qu'elles se sentiront plus enclines à lui 
venir en aide ? 

Voici quelques-unes des modalités que pourrai t revêtir 
ce secours: contributions au musée e t à la bibliothèque du 
couvent; fondations de prix et de bourses; organisations de 
soirées, de séances, de concerts et de souscriptions dont le 
produit servirait à agrandir un pensionnat ou à réparer les 
ruines causées par le temps ou par un malheur, un incendie 
par exemple. Dans certaines circonstances, on pourrai t 
même intervenir auprès des pouvoirs publics en vue de l'octroi 
d 'une subvention, d 'un dégrèvement d ' impôts, ou encore de 
l 'obtention de conditions plus favorables pour un contrat 
d 'enseignement à conclure entre une communauté religieuse 
et une municipalité scolaire. Les anciennes élèves s'hono­
reraient aussi d ' intervenir en faveur du relèvement e t de 
protester contre la compression du salaire des insti tutrices, 
sur tout dans les campagnes. 

[180] 



— 7 — 

M a i s l ' u n d e s m e i l l e u r s s e rv i ce s à r e n d r e à u n e éco le 

c o n s i s t e à lu i recruter des élèves. E t ici e n t r e r a i t e n l i g n e d e 

c o m p t e l ' i n f luence m o r a l e d e l ' a m i c a l i s t e . L o i n d e m o i le 

dé s i r d e p r ô n e r u n c h a u v i n i s m e d o n t le r e g a r d se b o r n e à 

s o n c o u v e n t e t q u i p o r t e d e s oeillères p o u r t o u t ce q u i s ' a c ­

c o m p l i t d a n s les a u t r e s i n s t i t u t i o n s . M a i s u n e a n c i e n n e 

é l è v e a le d r o i t d e faire r e s s o r t i r les a v a n t a g e s m a t é r i e l s 

e t é d u c a t i o n n e l s q u e s o n A i m a M a t e r e s t e n m e s u r e d 'offr i r 

a u x j e u n e s filles. 

I l l u i a p p a r t i e n t a u s s i d e n e p a s a p p u y e r m a l e n c o n t r e u ­

s e m e n t s u r ses i m p e r f e c t i o n s o u l a c u n e s p o s s i b l e s ; à p l u s 

f o r t e r a i s o n , d e n e p a s les s u r f a i r e . I l e s t n a t u r e l , a u s u r ­

p l u s , q u ' e l l e d é f e n d e son c o u v e n t c o n t r e les i m p u t a t i o n s i n ­

j u s t e s e t q u ' e l l e t â c h e d ' a t t é n u e r l 'effet d e s p l a i n t e s f o n d é e s . 

M a i s c ' e s t s u r t o u t p a r s a b o n n e c o n d u i t e , s a d i s t i n c t i o n 

e t ses t a l e n t s , p a r s o n d ê v o û m e n t soc ia l , ses a p t i t u d e s a r t i s ­

t i q u e s e t ses œ u v r e s l i t t é r a i r e s q u e l ' a m i c a l i s t e c o n t r i b u e r a 

a u b o n r e n o m d e s o n A i m a M a t e r . C a r l ' a d a g e e s t g é n é r a l e ­

m e n t j u s t e q u i d i t : « T e l l e fille, t e l l e m è r e . » E t ce b o n 

r e n o m la s e r v i r a m ê m e m a t é r i e l l e m e n t . C a r o n v o u d r a c o n ­

fier se s e n f a n t s à u n e m a i s o n q u i p e u t e x h i b e r d e s s p é c i m e n s 

d e h a u t m é r i t e . E t v o i l à e n c o r e , si j e p u i s d i r e , q u i a m è n e r a 

d e l ' e a u a u m o u l i n . 

Ai - j e b e s o i n d ' a j o u t e r q u ' i l f a u d r a i t , e n c e t t e m a t i è r e , 

s a v o i r u s e r d e m e s u r e e t n e p a s se p e r s u a d e r n i e x i g e r q u e 

l ' a m i c a l e f o n c t i o n n e e x c l u s i v e m e n t , v o i r e p r i n c i p a l e m e n t , p o u r 

le p r o g r è s m a t é r i e l d ' u n e i n s t i t u t i o n . D ' a u t a n t p l u s q u e les 

a n c i e n n e s é lèves p e u v e n t e n c o r e c o n t r i b u e r à l ' a m é l i o r a t i o n 

d e s o n p r o g r a m m e d ' é t u d e s . 

LE PROGRAMME D ' É T U D E S 

I l se t r o u v e q u e l a g r a n d e m a j o r i t é d e n o s éco le s t a n t so i t 

p e u c o n s i d é r a b l e s s o n t t e n u e s p a r d e s r e l i g i euse s . M o r a l e ­

m e n t p a r l a n t , cel les-ci v i v e n t s u r les h a u t e u r s , e t à l ' a r r i è r e -

f ron t , t a n d i s q u e l a p l u p a r t d e s a m i c a l i s t e s , q u i s o n t l a ï q u e s , 

é v o l u e n t d a n s l a p l a i n e e t c o m b a t t e n t d a n s l a m ê l é e . 

O h ! p o u r m a p a r t , j e n ' a d m e t t r a i j a m a i s q u e l ' on d o i v e 

n é c e s s a i r e m e n t f rô ler d e l ' a i l e u n e flamme p o u r e n r e c o n -
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naître la nocivité. On le dit t rop souvent, et à tort , aux 
prêtres, par exemple: Vous ignorez la vie, aut rement , vous 
ne demanderiez pas des choses incompatibles avec l'existence 
que l'on mène dans le monde. 

Il faut même affirmer que la faute d'origine a déposé 
dans chaque âme des germes délétères et que de s'étudier 
soi-même dans ses tendances natives rend savant dans l 'ar t 
de diagnostiquer l 'é ta t morbide de toutes les âmes. 

Mais admet t re cela ne devrait pas interdire de constater 
que souvent aussi les personnes engagées dans le siècle savent 
d 'une manière plus prat ique, plus vécue, parce qu'elles les 
touchent de plus près, les difficultés dans lesquelles elles ont 
à se débat t re , et qu'elles se rendent compte, d 'une façon 
plus précise, des lacunes possibles dans leur préparat ion à 
y faire face. 

Ce n'est pas tout . Parfois des remarques circulent, au 
sujet du couvent, qui ne monteront peut-être pas jusqu 'à 
l'oreille des éducatrices, si une ancienne élève ne les leur 
fait connaître. 

Or, ces expressions d'idées, qui ne sont pas toujours dé­
pourvues de tou t caractère judicieux, seraient de nature , une 
fois connues des plus intéressés, à améliorer graduellement 
le programme d'études. Elles déclencheraient des réformes 
opportunes dans l 'enseignement d 'une matière, lui imprime­
raient un élan plus suivi, lui donneraient une tournure plus 
pra t ique , un accent plus prononcé d'actualité. Elles pour­
raient aussi hâter l ' insertion au programme d'une nouvelle 
branche d 'é tude que requerraient des temps nouveaux; ou 
bien, au contraire, le feraient s'alléger de telle matière, jugée 
désormais surannée: ou bien, enfin, porteraient à appuyer 
plus vigoureusement sur des sujets de science, d 'hygiène, 
de morale, d'apologétique et de sociologie qu 'un enseigne­
ment t rop a t t a rdé ou t imoré n 'avai t jusqu'ici qu'effleurés, 
mais dont des circonstances nouvelles réclament impérieuse­
ment une é tude plus pra t ique et plus approfondie. 

Hâtons-nous cependant d'ajouter, avan t de conclure cet te 
question, que toute influence extérieure sur le programme 
scolaire ne devrai t s'exercer qu 'avec un tact souverain; que 
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le progrès véritable est à base de tradit ion et redoute les 
brusqueries; enfin que, les représentations respectueuses une 
fois faites, c'est à l 'autori té de l'école à décider, en dernier 
ressort, s'il y a lieu d'en tenir compte et d 'adopter ou d e 
rejeter les réformes mises de l 'avant . 

Vous le constatez, mes Sœurs, Mesdames, Mesdemoiselles, 
le contact entre les anciennes élèves et le vieux couvent , 
contact suscité, entretenu et développé par les amicales, est 
susceptible d'influer avec bonheur sur la marche des é tudes 
dans nos écoles. 

DETTE D E GRATITUDE 

Mais les services signalés que les couvents a t t enden t per ­
t inemment des amicalistes, celles-ci voudront-elles les ac­
corder? Pourquoi non, puisque déjà et tou t na ture l lement 
leur bon cœur les y porte ? Ayant, du reste, beaucoup reçu,. 
ne convient-il pas qu'elles donnent beaucoup en re tour ? Le 
dirai-je même? il leut faut désespérer de solder jamais pa­
reille de t t e de grat i tude, d ' au tan t plus qu'elle s'accroît sans 
cesse, au fur et à mesure des contacts que l 'amicale renoue 
et multiplie. 

En effet, plus les anciennes élèves reverront leurs an­
ciennes maîtresses et plus elles y gagneront. 

Qu'il leur sera donc doux et aimable de se remémorer , 
en leur compagnie, les beaux jours d ' an tan dont le souvenir 
rajeunit e t distrait heureusement des heures mauvaises de 
l 'existence! 

Dans des épanchements familiers avec leurs anciens pro­
fesseurs, les amicalistes bénéficieront du réconfort que leurs 
peines sollicitent et des encouragements qui les feront re­
prendre goût à l'existence, parce qu'ils seront un rappel à 
l 'espoir qui conseille de vivre malgré tout . 

E t puis, au fil des conversations, se dévideront les con­
fidences sur la vie intime, celle de l 'âme, sur les convictions 
et les prat iques religieuses. E t là-dessus des conseils se 
grefferont e t des exhortations au devoir, à la prière, aux sacre­
ments , au dévoûment . 
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RÔLE DE L'AMICALISTE 

M a i s ces entret iens en resteront-ils là ? Gardez-vous de 

le croire, Mesdames . Dieu a fait l 'homme, femme comprise, 

sociable. I l se t rouve qu 'on ne se sanctifie j amai s seul 

de même qu 'on ne se perd pas seul. Not re vie rayonne, 

que nous le voulions ou non, et nos ac tes sont doués d'une 

inéluctable répercussion. 

Voyez alors ce t t e amical is te ou ramenée au devoir, ou 

raffermie dans le bien, ou ravivée dans son zèle. Suivez-la 

de retour à son foyer e t dans sa paroisse, c 'est-à-dire dans 

le milieu où s 'écoulent habi tuel lement ses jours. N e pensez-

vous pas que d 'avoir été ainsi « remontée », si j e puis dire, 

ne l 'aura pas rendue plus encline à bien faire, à se dévouer, 

plus apte, aussi, à servir, après les échanges d'idées salu­

taires avec les éducatr ices et les compagnes rencontrées au 

conven tum ? 

Désormais , il es t permis de le croire, elle veil lera avec 

plus d' intelligence, de fermeté e t de constance, sur ses en­

fants . E l l e accompli ra plus consciencieusement ses devoirs 

d'épouse. D e même s 'acquit tera-t-el le, avec plus de soin 

e t de succès, de son rôle si impor tan t de ménagère. 

Que, par surcroît , on fasse appel à sa bonne volonté e t 

à son savoir-faire pour les organisat ions paroissiales, pour 

les œuvres sociales, char i tables e t éducationnelles, croyez 

qu'el le répondra de meilleur cœur e t se donnera avec un 

esprit plus ouvert , en au tan t que le lui pe rmet ten t ses de­

voirs immédia ts de famille, qui la réc lament d 'abord e t 

surtout . 

Persuadée qu' i l faut rendre dans la mesure où l 'on a reçu, 

convaincue des responsabil i tés que lui confèrent son éduca­

t ion e t son rang social, elle rayonnera pour le bien par l 'ex­

cellent exemple de sa vie . 

Ne soyez pas surprises même si, peu satisfaite d 'adhérer 

aux mouvements louables, l 'amical is te ose assumer le rôle, 

uti le souvent e t parfois nécessaire, d'animateur, susc i tant 

des ini t iat ives opportunes, recherchant , groupant e t s t imu­

lan t les bonnes volontés, prêtes à servir à la condit ion qu 'on 
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les y convie et qu'elles se sentent en sécurité, sous un chef 
clairvoyant et ferme autant que souple. 

Et c'est ainsi que l'amicaliste sera une bénédiction dans 
une paroisse et que sur son zèle sagace le clergé pourra 
pleinement compter. 

Est-ce à dire, Mesdames, que toute femme instruite, 
bien élevée, intelligente et dévouée ne constitue pas une 
force salutaire dans son milieu, même en demeurant isolée ? 
Nullement. Mais on ne saurait contester, toutes choses 
égales d'ailleurs, que par son agrégation à une amicale, 
cette femme verrait se décupler le rayonnement de son crédit 
et la valeur de ses services. J'en donne deux raisons. D'abord, 
— et nous venons de l'exposer, — comme amicaliste, elle 
bénéficierait de ses relations avec les personnes rencontrées 
au couvent, particulièrement autorisées à la conseiller et dé­
sireuses de le faire. 

En second lieu, elle serait plus à même de croiser, dans 
son milieu, d'autres amicalistes et de se concerter avec elles 
pour la mise en œuvre des mêmes moyens, dans la poursuite 
des mêmes buts. 

L'union fait la force et, à se conjuguer, même les forces 
se fortifient. 

I N F L U E N C E DES AMICALES 

Les amicales sont donc appelées à exercer un merveilleux 
ascendant dans les centres où évoluent leurs membres tout 
comme sur les couvents auxquels elles se rattachent. 

Mais supposons, maintenant, que des cinquantaines et 
des centaines d'amicales et que des centaines et des milliers 
d'amicalistes s'unissent entre elles dans certaines circons­
tances plus impérieuses. N'est-il pas vrai qu'alors leur in­
fluence prendra des proportions non moins vastes qu'une 
province, voire même un pays, et qu'elle s'étendra sur la 
vie nationale et économique, politique et religieuse de tout 
un peuple ? C'est ce qu'il me reste à vous démontrer. Souf­
frez, Mesdames, que je le fasse au moyen d'une illustration 
dont les figures seront autant d'exemples pratiques, saisis 
dans tous les domaines accessibles à l'inlassable activité 
féminine. 
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REFRANCISATION 

Récemment , dans cette province soi-disant française, l'on 
s'est vu acculé à la déconcertante nécessité d 'entreprendre 
une campagne dite de refrancisation. Il s'agit, comme vous 
le savez, de montrer notre province sous son vrai jour. 

E h bien! si tous les groupes d'anciennes élèves accordent 
à ce mouvement une sympathie effective; si chaque amicale 
y contribue pour sa par t respective; mieux encore, si chaque 
amicaliste use de son influence, dans sa sphère propre, pour 
que les annonces et les enseignes soient françaises ou au 
moins bilingues; pour que les édifices se présentent sous une 
architecture canadienne-française; pour que les anglicismes 
et les autres incorrections ne déparent point des lèvres fran­
çaises; pour qu'il devienne à la mode et de bon ton de faire 
usage du français dans ses relations, écrites ou orales, avec 
les divers services des divers gouvernements du pays, comme 
avec les compagnies d 'uti l i té publique, avec les industriels 
et les commerçants même anglais; pour que la radio, enfin, 
la monnaie, les imprimés et, aussi, les fonctionnaires de 
l 'É t a t soient vra iment bilingues; oui, si les amicales t ra­
vaillent en ce sens, comme elles le peuvent et le doivent , 
en vérité une campagne de refrancisation très comprehen­
sive aura donné les plus beaux résultats, grâce, en grande 
part ie , à cet te puissante coopération de tan t d 'anciennes 
élèves groupées en un faisceau infrangible. 

L'ACHAT CHEZ NOS GENS 

De même, au point de vue économique, les amicales fémi­
nines peuvent contribuer, de façon décisive, au relèvement 
des affaires du pays e t chez les nôtres, en particulier. Car 
industriels et marchands n 'ont point de meilleurs clients ni 
de plus assidus que... leurs clientes. D 'où la grande respon­
sabilité de la femme. Si seulement elle voulait donc acheter, 
de préférence aux marchandises importées, l 'article canadien, 
produit de notre sol ou de fabrication locale; si toutes les 
amicalistes, qui se comptent par milliers, prat iquaient e t 
propageaient l 'achat chez nos gens, chez les Canadiens 
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français, plutôt que chez les Anglais, les Syriens ou les Juifs, 
au moins lorsque le prix demandé est le même pour la même 
quali té de marchandise; oh! alors, quel progrès chez les 
nôtres, dans notre commerce, notre industrie, notre agri­
culture e t même, par ricochet, dans notre colonisation! 

Quel progrès, aussi, dans la l i t téra ture et l ' a r t canadiens-
français si les femmes de chez nous daignaient seulement 
encourager les écrivains et les artistes de chez nous! Alors, 
sans doute , nous cesserions bientôt d 'être une race de valets . 
Alors, Mesdames, vos époux, vos fils et vos frères souffri­
raient moins du chômage, et, jusques en vos foyers, vous 
ressentiriez les effets de votre sagesse économique e t pat r io­
t ique dans les achats . 

E t , à propos de chômage, les amicales ne pourraient-elles 
pas le combat t re dans une au t re de ses causes profondes 
en l u t t a n t pour le retour à la terre et, mieux encore, pour 
le « vouloir rester » sur la terre ? L'influence féminine n'est-
elle pas prépondérante pour ou contre l 'enracinement au 
sol? 

Or, Mesdames, vous toucherez sûrement ces divers ré­
sul tats , si de la tê te de vos fédérations émanent des mots 
d 'ordre ad hoc, lesquels parviendront à chaque amicale pour 
a t te indre , en dernière analyse, chaque uni té; si des enquêtes 
sérieuses éclairent et justifient ces campagnes; si ces cam­
pagnes sont conduites avec ensemble, vigueur et habileté, 
organisées jusque dans les détails et poursuivies avec l'inef­
fable ténacité féminine. 

Que si l'on objecte qu'il est illusoire d'espérer embrigader 
ainsi toutes les amicalistes, je réponds qu 'un grand nombre, 
tou t de même, seront sensibles à l 'appel; que s'il ne s'en 
t rouvai t que quelques-unes, ce serait au t an t d 'acquis; qu ' un 
succès partiel , fût-il maigre, vau t toujours mieux que rien 
du tou t ; qu 'au reste, les amicalistes convaincues sauront bien 
en convaincre d 'aut res ; que cette jolie tache s 'étendra dans 
les fédérations; qu 'avec du temps et de la patience, et, à 
force de frapper sur le clou, il s'enfoncera avec solidité e t 
en profondeur. 
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ACTION SUR L'OPINION 

Influence sur la vie économique et sur la vie nationale, 
certes, mais, aussi, influence sur la vie politique, ce qui ne 
manque pas d ' importance. 

Dans ce domaine comme dans les autres, les amicalistes 
peuvent d 'abord mobiliser leur indéniable pouvoir de per­
suasion sur leur mari, leurs fils, leurs frères. E t cela compte, 
compte beaucoup. 

Sans doute reste-t-il catégoriquement entendu que les 
associations d'anciennes élèves se t iennent à l 'écart de la 
politique proprement dite. Mais qu'il se présente, un jour, 
une grande question nationale ou religieuse dont le sort doit 
se décider aux urnes électorales ou dans l 'enceinte des parle­
ments , alors il pourrai t être du devoir des amicales d' inter­
venir, de pétit ionner, de protester, d'agir sur l'opinion, de 
faire peser dans la balance le poids de leur nombre et de leur 
force. Devant des revendications ou des protestat ions d 'une 
pareille envergure, les gouvernants y penseront à deux fois 
avan t d 'adopter une mesure néfaste ou de refuser une loi 
réclamée par un intérêt public de suprême importance. 

ACTION CATHOLIQUE 

J 'achève, enfin, sur la répercussion salutaire des amicales 
dans notre vie religieuse. 

Déjà, nous l 'avons signalé, un de leurs buts consiste à 
maintenir et à affermir les convictions et les prat iques mo­
rales et religieuses inculquées pendant le stage au couvent . 

Les contacts réitérés entre anciennes élèves e t anciennes 
maîtresses, personnes de piété, devraient aider dans ce sens. 
La présence effective d 'un aumônier dans l'amicale, de même. 
E t aussi, les cercles d 'é tude où l'on t ra i te de religion; la 
pra t ique des œuvres sociales si conforme à l 'Évangile; les 
initiatives en faveur de la vie l i turgique; l 'organisation de 
retrai tes fermées; la sympathie agissante à l 'endroit de la 
bonne presse. 

Comme par le passé, les amicales ne sauraient non plus 
manquer de protester, au nom de la foi et de la morale, 
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contre les lois scolaires persécutrices des droits naturels et 
catholiques; contre le divorce, le malthusianisme et un eugé­
nisme immoral; contre le communisme, hydre affreuse et 
partout menaçante; contre la profanation du dimanche, 
même si, en certains cas, elle reste scandaleusement tolérée 
et même permise à certaine race non chrétienne, en vertu 
de lois qu'il faut tâcher de faire abroger; enfin contre les 
abus condamnables de la littérature, de la radio, du cinéma, 
du théâtre, des affiches, des plages, des toilettes. 

Par où l'on voit qu'individuellement et par mouvements 
d'ensemble, par leur vie chrétienne et par l'Action catho­
lique, les amicales et les amicalistes peuvent faire beaucoup 
pour le maintien et le progrès de la vie religieuse chez nous. 

CONCLUSION 

Et j ' a i fini, mes Sœurs, Mesdames et Mesdemoiselles, 
de traiter des services éminents et multiples que les amicales 
peuvent et doivent rendre aux anciennes élèves, aux cou­
vents, aux centres locaux et régionaux, à la société en général 
dans sa vie politique et économique, nationale et religieuse. 

Hélas! tout le long de ce pâle exposé, le regret me hantait 
de rester tellement inférieur à ma tâche... Du moins n'ai-je 
pas dissimulé la haute opinion que je professe et que je 
voudrais voir partager par le plus de monde possible, à l'en­
droit des amicales féminines. 

« Quand Julien l'Apostat, raconte Etienne Lamy, voulut 
ramener la société antique au paganisme, et eut tourné 
vainement contre la civilisation chrétienne les forces de la 
philosophie et du pouvoir, un partisan de l'entreprise, un 
familier du prince, un philosophe, Libanius, chercha la cause 
de la défaite subie par un souverain remarquable, par la 
cause de la raison et par la souveraineté de l 'Etat. Il mit 
à la fois son respect de la vérité et son regret de l'hommage 
qu'elle le forçait à rendre, dans cet aveu: « Quelles femmes 
ont ces chrétiens! » 

Mesdames, de nos jours aussi, même chez nous, on tente 
de tout paganiser; on fait l'impossible pour saper les bases 
de la religion révélée et naturelle. 
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Mais permettez-moi de croire que si les amicales fémi­
nines catholiques persistent à collaborer avec le clergé, sous 
la direction de l'épiscopat, elles sauront améliorer la qualité 
religieuse et par le fait même la valeur nationale des femmes 
canadiennes; elles les feront jeter dans la balance du bien 
et des nobles causes « le poids de leur nombre et de leur 
courage » et alors les ennemis de Dieu, du pays et de la 
race, contraints d'avouer leur insuccès, seront obligés, eux 
aussi, d'en marquer l'une des principales raisons en disant 
à leur tour: « Quelles femmes ont ces chrétiens! » 
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167. LesCarrières — I I I D r J . G A U V R E A U - A. M A I L H I O T 
168. Les Carrières — I V A b b é A. V A C H O N - A. B É D A R D 
169. Encyclique « Dileclissima Nobis » . . . . S. S. P I E X I 
170. Le Message de Jésus... Ses sources—I . . R . P . L. A. T É T R A U L T , S. J . 
171 . L'Héroïque Aventure R . P . G é r a r d G O U L E T , S. J . 
172. LesCarrières—V A. C H A M P A G N E - P . J O N C A S 
173. La Famine en Russie C I L A C C 
174. LesCarrières — V I A. R i o u x - A. G O D B O U T 
175- Catéchisme abrégé d'Action catholique . . Abbé Georges T H U O T 
176. Le Message de Jésus... Ses sources—II. . R . P . L.-A. T É T R A U L T , S . J . 
177. L'Église de Rome et les Églises orientales . . Abbé J.-A. S A B O U R I N 
178. LesCarrières — V I I E . L ' H E U R E U X - A. 
179. Un Monastère de Bénédictines au Canada R . P . Paul D O N C Œ U R „ 
180. Les Amicales féminines Abbé Georges T H U O T 9 U U f' 

* Les brochures précédées d ' un as tér isque son t épuisées 
P r ix : 10 sous l 'uni té franco; $6.00 le cen t ; $50.00 le mille por t ei 

Condi t ion d ' a b o n n e m e n t : $1.00 pour douze numéros consécut 
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